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Message 

 du cardinal Jean-Pierre Ricard,  

archevêque de Bordeaux,  

président de la Conférence des évêques de France 

 
 
 
Les nouvelles qui nous parviennent d’Irak, jour après jour, manifestent l’extension de la 
violence armée avec son cortège de meurtres, de souffrances, de drames humains. 
 
Toute la population est ainsi victime de cette situation dramatique, mais celle  des chrétiens 
l’est tout particulièrement. On estime qu’en deux ans la moitié des chrétiens a du quitter le 
pays pour se réfugier dans les pays voisins. Les enlèvements, les attentats, les meurtres de 
chrétiens se succèdent. 
 
Face à cette situation si désespérante, les patriarches et les évêques d’Irak ont voulu réaffirmer 
que les chrétiens sont chez eux dans leur pays et qu’ils ont le droit d’y demeurer. La 
perspective de constituer une sorte de « ghetto » chrétien en Irak est, bien sûr, inacceptable. 
 
Le Pape Benoît XVI, dans son discours pour le 90e anniversaire de la Congrégation pour les 
Églises orientales, a appelé de ses vœux que « toutes les Églises puissent confesser la foi 
chrétienne en toute liberté, que soit concédé aux fils et aux filles de l’Eglise de vivre dans la 
tranquillité personnelle et sociale ; que soient garantis la dignité, le respect et l’avenir aux 
personnes et aux groupes, sans préjudice de leurs droits de croyants et de citoyens ». 
 
Les catholiques de France se sentent particulièrement concernés par la situation de leurs frères 
irakiens, membres du même corps du Christ. 
 
Nous assurons Sa Béatitude Emmanuel III Delly, patriarche de Babylone des Chaldéens, de 
notre profonde solidarité dans l’épreuve. Nous exhortons la communauté des nations et les 
gouvernements responsables à agir avec détermination pour arrêter la violence et assurer la 
paix civile en Irak. Nous implorons le Dieu de Paix et de Justice pour que la conscience de 
chacun soit interpellée, pour que des actions courageuses soient entreprises par les 
responsables politiques et religieux et que la force de l’amour du Christ puisse toujours 
habiter le cœur de ses fidèles. 
 
 
 

Paris, le 21 juin 2007 


